Rentrée IREM 2012  

Le concept d’innovation dans l’enseignement

Nous vous présentons dans les pages qui suivent le cours donné à des étudiants professeurs de mathématiques à l’Université de Lima (Pérou) :  UNIVERSIDAD CÉSAR VALLEJO »  (ESCUELA DE POSTGRADO, FACULTAD DE EDUCACIÓN) par Silvia Sanchez D’Arrigo qui nous a visités à l’IREM de Basse Normandie en février 2011. 

Le texte, in extenso étant assez long voici quelques idées qui nous ont parues fondamentales. Les passages surlignés le sont par nous.

                                        Danielle Salles pour l’équipe Relations internationales

« En somme, nous pouvons affirmer que l'innovation est une réalisation motivée de dehors ou à l'intérieur de l'école dans l'intention de changer, de transformer ou d’améliorer la réalité existante dans laquelle l'activité créatrice entre en jeu.
Qu'est-ce qu’une Innovation Éducative ?

Quelques auteurs ont apporté des définitions d'Innovation Éducative. Entre autres Jaume Carbonell (CAÑAL de LÉON, 2002 : 11-12), qui comprend l'innovation éducative comme :  

« l'ensemble d'idées, de processus et de stratégies, plus ou moins systématisés, au moyen desquels il s'agit d'introduire et de provoquer des changements dans les pratiques éducatives en vigueur. L'innovation n'est pas une activité ponctuelle mais un processus, un long voyage ou le trajet qui s'arrête pour contempler la vie dans les salles, l'organisation des centres, la dynamique de la communauté éducative et la culture professionnelle du professorat. Son propos est de changer la réalité en vigueur, en modifiant des conceptions et des attitudes, en changeant des méthodes et des interventions et en les améliorant ou en transformant, selon les cas, les processus d'enseignement et d'apprentissage. L'innovation est associée, donc, au changement et a un composant affectif - explicite ou occulte-. Parce que l'innovation a recours à la subjectivité du sujet et au développement de son individualité, ainsi qu’aux relations  théorie - pratique inhérentes à l'acte éducatif. »

a) 1.1.5  OBJECTIFS DE L'INNOVATION ÉDUCATIVE

b) a) Promouvoir des attitudes positives de toute la communauté éducative en fonction d'un comportement permanent, ouvert à la nécessité du changement et de ses implications, à l'adéquation du cursus et aux nécessités et les intérêts des élèves.

c) b) Créer des espaces et des mécanismes dans les écoles pour identifier, pour évaluer, pour systématiser, pour régulariser, pour appliquer et pour répandre les expériences nouvelles qui contribuent à la solution de problèmes éducatifs qui affectent la qualité des apprentissages d'élèves.

d) c) Encourager le développement de propositions éducatives estimées répondre à la réalité de notre pays et développer la créativité, la richesse humaniste et les ressources naturelles et culturelles de notre milieu.

e) d) Promouvoir des transformations curriculares flexibles, créatrices et participatives, en accord avec les nécessités des sujets et de sa communauté, en procurant une éducation de qualité et d'apprentissages significatifs.

f) j) Mise en application de théories, de processus, de méthodes et de techniques administratives et enseignantes avec validation, congruents avec les nécessités de l'institution et de la communauté, dans son objet de rechercher une meilleure qualité de l'éducation.

g) k) Stimuler la recherche comme un élément quotidien déterminant de la formation professionnelle continue des enseignants à partir de leur propre pratique éducative.

h) l) Récupérer et systématiser des expériences du personnel enseignant, directif,  conseiller et superviseur.

i) m) Partager et transférer à d'autres écoles et enseignants les expériences éducatives innovatrices pour agrandir et pour généraliser l'expérience.

j) n) Créer des conditions permanentes pour que les expériences innovatrices se convertissent en pratique institutionnalisée c'est-à-dire en culture organisationnelle.

Il est prudent de prévenir que l'on ne doit pas confondre une innovation avec quelque chose qui est nouveau, puisqu'une innovation n'est pas bonne par le fait d'être nouvelle, mais basiquement parce qu'elle contribue de différentes manières à donner confiance pour résoudre des problèmes éducatifs ou à améliorer des travaux éducatifs.

Le terme “nouveau” peut se comprendre comme une création relative au milieu et à l'histoire du noyau culturel où elle prend naissance, ou, au contraire, déliée de celui-ci c'est-à-dire comme l'émergent qui fait  abstraction de toute détermination préalable. On entend fréquemment le terme innovateur comme celui qui veut être original sans admettre de précédents c'est-à-dire changer une réalité qu'il faut nier d'une manière absolue. La majorité des auteurs s’accorde à dire que le nouveau est défini en fonction d'une situation déterminée et en relation avec l'ancien. 

. L'innovation implique une acceptation et une appropriation du changement par ceux qui ont à  la réaliser. 

Pour que les changements soient profonds et restent il est fondamental qu’ils aient un sens et soient partagés par ceux qui ont à les réaliser c'est-à-dire ont à répondre à leurs préoccupations et nécessités. L'appropriation et une signification du changement sera plus faisable si est plus important le degré de participation de ceux qui sont directement impliqués. Dans ce sens, quand les innovations ne surgissent pas des propres enseignants, mais sont promus par les agents externes, il faut réaliser une série d'actions pour que les enseignants s'approprient et que le sens du changement soit le leur.

f. L'innovation implique un changement de conception et de pratique. 

L'innovation éducative implique une nouvelle conception de la pratique éducative, qui à son tour, reste ouverte à de nouveaux changements pour éviter l'immobilisme à l'intérieur de la propre innovation. C'est peut être l'un des aspects qui différencie clairement l'innovation de la réforme; les réformes sont des aspirations qui ne transforment pas réellement la culture des écoles. On pourrait dire que les réformes sont les discours du changement et les innovations sont les changements au sein d’une action.

Considérer l'innovation comme un processus implique de la rattacher étroitement à la recherche et la réflexion constante sur la pratique, et aux processus d'évaluation continue, comme route unique pour ne pas tomber dans la routine. Cet aspect est spécialement important, parce que, comme il a été déjà remarqué, il existe un grand manque de processus de recherche et d’évaluation des innovations. La recherche n'est pas tâche privative des enquêteurs professionnels; depuis différents courants, comme la Pédagogie Populaire, on a légitimé le rôle du maître investigateur qui observe, apprend et génère des connaissances à partir de sa propre pratique.

L'évaluation doit être aussi un composant fondamental des innovations pour identifier si elles ont réellement réussi à transformer ou à qualitativement améliorer le système et casser avec la routine. Étant donné le caractère dynamique des processus innovateurs, l'évaluation doit accompagner tout le processus et ne pas être seulement réalisée à la fin. En plus des impacts, il est important d'identifier les obstacles auxquels l'innovation fait face dans son développement afin de réorienter convenablement le processus. Un autre aspect important, étroitement lié à d'autres critères remarquables, est la participation des protagonistes de l'innovation dans l'évaluation et sa conduite. L'évaluation formative du processus innovateur est fondamentale pour l'ajustement de l'expérience et de sa continuité.

L'innovation éducative est un processus de définition, de construction et de participation sociale

L'innovation dans une éducation doit être pensée à travers des catégories sociales, politiques, idéologiques, culturelles...

Une définition de l'innovation dans ces catégories devrait éviter les "penchants" très fréquents à innover pour innover, à la précipitation de réformes et au manque de solidité, de fondements et de légitimation de celle-ci, ainsi que à la récurrence, fréquente aussi, des plans innovateurs comme "images de marque" pour des partis au pouvoir, des centres, des groupes de professeurs.

Au contraire, l'innovation permet d’élaborer un processus de délibération sociale, de concertation et de planification, destiné à reconsidérer les contenus et les orientations des processus éducatifs dans un moment historique donné, à la lumière des coordonnées idéologiques, sociales, économiques et culturelles du système social

Une acceptation / appropriation du projet par les bénéficiaires

Beaucoup de projets échouent, s'affaiblissent ou subissent des limitations dans l'exécution de leurs activités et la réussite de leurs objectifs par une raison simple : ils ne sont pas perçus ou ils ne sont pas acceptés par les bénéficiaires (les Étudiants, enseignants et les parents ou la famille) comme profitables à ceux-ci. En d’autres termes, les bénéficiaires ne voient pas les bénéfices même s’ils sont disposés à s'approprier le projet.

Pour rendre possible l’appropriation du projet par la communauté quelques stratégies peuvent être très utiles : 

Favoriser la participation de représentants de la population serait profitable (étudiants, enseignants et  parents ou famille) le long de tout le cycle de vie du projet c'est-à-dire depuis sa dessin et son exécution jusqu'à son évaluation. La participation doit être la marque de l'innovation.

 S’assurer que la participation, les accords, l'allocation de responsabilités pour les activités du projet, ainsi que la révision et l'évaluation de celui-ci, dans un climat de confiance, de dialogue et d’horizontalité. Ainsi on réussira à obtenir plus de participation, plus d’identification et d’engagement avec le projet . 

 Il serait profitable d’organiser des activités et des campagnes de sensibilisation dirigées vers la population et la communauté locale avec l’objet de les informer sur les bénéfices qu'ils attendent à travers le projet principalement dans en terme de développement de compétences.

Certains projets rapportent qu’un enseignant ou des enseignants dominent les aspects théoriques - pratiques de l'innovation. Félicitations ! Cependant, l'idée consiste en ce que tous les enseignants s'approprient progressivement cette habileté pour que l'innovation puisse se soutenir jusqu'à obtenir son institutionnalisation. Pour tendre vers cet objetif il est requis :

· Une formation, un tutorat et un accompagnement permanent de spécialistes en aspects théoriques - pratiques de l'innovation des enseignants, pour s’assurer qu'ils développent et dominent l'habileté qui leur permet de se charger de l'innovation. Ce tutorat et un accompagnement pourrait venir d'enseignants de la même institution quand ils ont une connaissance du sujet, elle peut être externe, ou une combinaison des deux, comme cela arrive dans beaucoup de processus d'innovation. 

La Famille, la Communauté et l'École (Rappelons qu’au Pérou, l’église n’est pas séparée de l’état, note de la traductrice)

Brunner et Elacqua, affirment que les facteurs les plus importants de la qualité éducative sont : l'environnement familial des enfants, la qualité de la communauté et l'effectivité de l'école. À ce sujet ils disent :

"Pendant les 40 dernières années, des enquêteurs de l’éducation du monde entier ont cherché à trouver les facteurs qui expliquent les résultats scolaires, mesurés par la réussite d'apprentissage de leurs élèves. Il existe un large consensus entre les spécialistes à propos de la nature et du pouvoir explicatif de ces facteurs : l'environnement familial des élèves, la qualité de la commune où ils résident et l’efficacité de l’école.

Selon cette recherche, dans le cas des pays développés, les études attribuent un poids de 80 % du succès des étudiants à la famille et au lieu de résidence. Cependant, dans les pays en voie de développement, les facteurs rattachés à l'école sont plus importants dans l’explication du rendement des élèves.

Ainsi, elles concluent que tandis que plus pauvre est le pays plus grand est, le pourcentage de succès scolaire expliqué par le travail à l'école;  que plus riche est, le pays, plus un grand poids est attribué à la famille. Pourquoi ? Parce que les sociétés développées sont plus égalitaires dans la distribution du revenu) et que les familles transmettent un montant de capital culturel similaire à leurs enfants. En revanche, dans les sociétés dans en voie de développement, grâce au grand degré d'inégalité, l'école finit par compenser les différences d'origine sociofamiliales, en influant plus puissamment sur les résultats scolaires.

On pense souvent que ce facteur serait principalement déterminé par le niveau de revenus du foyer. Mais, malgré ce facteur important, l'organisation et le climat familial semblent être encore plus décisifs dans le cas d'enfants provenants de foyers de ressources peu abondantes.

Le rapport Mckinsey est le résultat d'une recherche réalisée entre les années 2006 et 2007 sur les 10 meilleurs systèmes éducatifs du monde (la Finlande, la Corée du Sud, le Japon ou le Canada …), pour déterminer les causes de son succès éducatif, puisque PISE a occupé les premiers lieux dans la preuve 2006.

Le rapport McKinsey ("How the world's best performing schools systems come out on top") conclut que les traits communs aux pays qui prennent la tête de la table PISE (Hong Kong, la Finlande, la Corée du Sud, le Japon, le Canada) sont ces trois suivants : ils utilisent les meilleurs professeurs, en tirent le parti maximal et interviennent aussitôt que les résultats des étudiants commencent à baisser. Ce n'est pas précisément une révélation.

Ses conclusions sont les suivantes : 1 º Les professeurs sont la clef du succès éducatif, puisque la qualité d'un système éducatif ne peut pas être meilleure que la qualité de ses professeurs; 2 º Les pays avec une meilleure qualité d'enseignement fournissent une formation abondante pratique aux nouveaux arrivés dans la carrière enseignante et ils promeuvent la formation permanente pour tous; et, 3 º Interviennent avec des programmes d'appui immédiat dirigé vers les élèves ayant de mauvais résultats pour qu' ils puissent suivre l’avancée des autres.

L’importance et la pertinence  

Deux mots très utilisés dans les domaines éducatifs sont "importance" et "pertinence". On dit que l'éducation est efficiente quand elle promeut des apprentissages significatifs du point de vue des exigences sociales et de développement personnel de ses bénéficiaires. Cela seul réussira si l'éducation est, de plus, pertinente c'est-à-dire si elle prend en compte les différences dans la faculté d’apprendre de chaque personne, laquelle est conditionnée par le contexte social et culturel dans lequel elle vit.

L'importance est aussi relative aux buts que l’on assigne à l'éducation, en tant que projet politique et social, à un moment de contexte historique donné.

J’espère vous avoir donné envie de lire le texte complet que je vous enverrai sur demande à mon adresse mail

Danielle.salles@unicaen.fr
Merci de votre attention

Danielle







